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M. VIctor Staub : Récital de piano 

Ayant mis à son programme phts d'une d~­
ces œuvres journellement !ravaillées par les 
élèves du ·Conservatoire, M. •Staub les exposa 
en conférencier éloquent, av~c son inégalable 
possession -du .-clavier. Son ea·lme dans la puis­
sance donna une couleur d'autant plus vive 
à ses rythme•S de chevauchées, oit grâce à sa 
virtuosit-é de tous po-ints admirable, l'on 
éprouve ·cette impression si rarement obtenue. 
de maîtrise dans la fougue . L'émotion pro .. 
duite par .les exécutions de ;\l . St a ub est sobre 
et viri.le, comme la nature de son }eu ; mais 
da ns le·s pièces de M. IRhené Baton et dans Il 
Vito de Manuel Infante, ·la suave poésie de 
l'âme •populaire -était absentè, et l'on vou­
drait tellement qu'un charme pour ainsi dire, 
féminin, vienne .s'unir à lla virtuosité si pro­
digieuse de .M. Staub. 

{Piano Erard.) S. N. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Salle Pleyel 

S. M. 1. 

M. Laurent Ceillier, ass~:z . souffrant, n'a pu 
nous re me~tt•e en temps \'Oulu pour Je donn er 
aujourd'hui, son articl-e sut· 'le concert du 
1er févri er en grande .partie consacré -aux com­
pos-iteurs belges. Nos l·ecteut·s le trouver-ont 
dans le prochain numéro el voutii'ont hi e n 
excu-s·er ce retard involontaire. 

M. Joe Grasslni, violoniste et M. Francis Coye 

Musicien consci encieux, doué d'un sens :w­
Listique qui s'impose ·it loulc s se s int er-préta­
tions, ~1. J oe Gm sS>ini nous a donn<· un e exé­
cution l!·ès soignée de .la .iolic Sonrrl e de Paul 
Paray dont les ·qualités vivantes -ct expr~ s ~i­
ves, les idées toujours heureuses el ·Choisies, 
eu .font ·une œuvre de marqu e. Ce qui manque :'1 
l'tf. Grassini, c'est Je brio -et l'é-clat dans l:t • u­
norilé qui .reste toujours gri3c -et mal e eomm <' 
cel.le d'un alto.Quelqu-es lourdeurs dans l·e cOII ­
certo en mi de Bach, mais de jut.is détails dans 
l'Hymne au Sol eil. de Rimsl>y-l<ol·sakof el clans 
la Chanson .et Pavan e de Couperin-lüei slc1·. 
qui fut délici·eusement nnll'mur(·e. 

M. F. Coye qui tenait l e piano dans la So­
nate de Paray el la deuxième de Schumann 
est uu excellent mu s ici-en , d ' un e soup'lcsse d 
d'une précision étonnantes. a,·cc d es opposi­
tions de Jlianissimo ·toujours a·ppropri ées. 

. ~1. F. ·Coye a été également ap-préci é comme 
compositeur, notamment dans Les Gosses 
dans Iles Ruines , -page cu1· i~u sc cl a mu san te. 

(Piano Pl-eyel.) .-\ . G. 

Mmes Marcelle Roulland, pianiste, Maeva Ga­
brié, violoniste et Cécile Boucherit-Larronde, 
avec le concours de Mme Odette Talazac 

Onques n·e vis 5alle Pleyel plus bondée qu 'en 
ce -concert -de Mm e Roulland, jeun e ct élég.m ~c 
pianiste , profes , eur renommée el accrédit ée, 
dont les 0Jè,·cs, parents ct amis ·dt:•llDnfa·icnt 
à tous les coins de la salle, hissés su1· tous les 
deg,rés de l'estrade et jusque sur le piano !... 

.Mme Roullaud n'a exécuté que des œuvres 
con•certan-tes. Mais il nous a été facile de 
juger de se s qualités artistiques par la pré­
cision de son jeu et la distinction -d e son styl e, 
mise s à l'épreuve da ns le joli trio de Chaus­
son, en collaboration avec l'ex.cellente Mlle 
Gabrié, premier .f})'ix -du Consci·vatoire ct ~1me 
Boucherit-Larronde, dont le violoncelle fut 
moins heureux dans la sonate de Fauré. 

LE MONDE MUSICAL 

Debussy et la gracieuse " Nell ., de Fauré, 
d'une si jolie écriture. Et les Chansons grec­
ques ·de Ravel curent t01't. 
Mai~ 'l'éternel Quintette de Franck dissipa 

ces tnslesses et fut pour tous les artistes 
l'objet de justes at~;J lau.dissc·menls. 

{Piauo Pleyel.) A. G. 

Concert de musique hindoue (1 •' concert don­
né -par le Guide du Concert à la suite d'un 
referendum organisé auprès de ses lecteurs) 

Le programme réunissait, en une tentative 
d'6clecti5me, la musique purmnent hindoue à 
des spécimens d'œuvres occidentales trans­
crites ou inspirées de I'Ol'ient. Tentative in­
téressante dans son principe, mais .qui ne 
semble pas corroborée par l'expérience. La mu­
sique hindoue se 6uffit à elle~même, porte 
a vec une clarté -pa-rfaite s·ur l'auditoire et dé­
gage une atmosphère de haute spiritualité à 
l'emprise assez exclusive. Les deux chanteurs 
hindou s, Maheboob Khan et Musharaff Khan 
sont des virtuoses consommés, leurs deux vo.ix 
de baryton, plu:s· timbrée ct nasale chez l'tl.l1 , 
plus moell euse et nuancée chez l'aut1·c, sont 
également admirables d-e souplesse ct de puis­
sance cx1pressive. L'accompagnement 6ur la 
vina ct la sitar (instruments complexes à cor­
des pincées) dé note également un e profonde 
maîtrise, ainsi que le maniement du tabla , 
tambourin voilé ·qui scande avec infini·ment 
de diversité des rythmes d'une étonnante ri­
che sse. · 

Sans qu 'il soit possible, ']JOUr l'auditeur eu­
ropéen, de démêler it p.remiè1·c audition la 
!part d ' improvisation dans ces -exécutions· (toul 
mu skien hindou est nécessairement compo­
siteul', improvisateur et poète), les nomb1·eux 
chants exécutés, dans leurs cat·actères di­
\'<! .''S : hiér_atiquc, gue l'ricr, pastomlj IPOlHI­
lalre, ''enttmrntal, ~constituent .ind'éniablc­
ment de cn1·i enscs mélodies dont les unes sOJil 
a ssez proches des formes populaires euro­
péennes. !Mlle Alic·e •Sauvrezis, parlicul·ièrc­
mrnt initiée it l'a1·t hindou, donna en un 
nvant-'prŒpos, un commentaire cCimplel et fi­
dèle de cette audition. 

~·lme Loui5e Matha fit reconnaître une fois 
de• plus son gt·and talent dans des œuvres dt' 
~'1. De lage, Ri.m sl;y-J{orsa ko ff et A. ·Sa u vrezis. 
Le remm·quable violoncelliste-compositeur 
russe Georges 13ilsti-nc o btint un très person­
nel suc~è-s dans trois tmnscriplions originale s 
pour, vwlou celle-solo, de mélodies !populaires 
du Cauca se, du Daghestan et de l'At·ménie. 
.. f:ette prcn~ière expérience tentée par Le 

(,p,.rfe :1 pl.,1neme nt réns s·i. La salle Pleye l 

fut trop petite pour contenii· tous les a 
te urs. Il paraît donc ,prouvé <1ue le 

yaloirc de Pt 
. 1i1nn, Jo·scph 

ne ,.e désintéresse pas de la compo5itio 
programmes. Si, parfois, il ne met pas à 
au concert l'empressement que les 
souhaiteraient, c'est souvent paree que 
ci ne fout aucun effort pour l'y attirer 
contentent de lui !propo-ser de-s œuvres 
au ha,,·ar-d par une main novice dans la 
trine d'un éditeur ou dans Je répertoire 
leur professeur. 

M. Orloff, récital de piano 

-Si, en parcom·ant d-es yeux 1-e .pro gram 
de oM. · Orloff, toutes les pa·ges qui y 
raient ne nous parurent pas également 
t•essantes, celle impression disparut co 
tement lorsque, devant son piano, ·cet a 
de grande race n-ous les fit écouler à tra 
sa pensée qui épure et ennoblit ; pas 
seul moment, durant tout •un lon1'd pro 
me -pianistique, ce-tte dis li nction -de sty 
fléchit ·et cela ·suf,firait il fai:l'e classe· 
Orloff pa1·mi les plus grands -interp-rètes. 
1-e pianiste virtuose n'est pas moins admi 
hic, car l'on ne -sent plus sa vi.J'luosité, telle 
ment immatérielles deviennent sous ·ses doigt 
les louches du .piano. Sa qualité de sot 
subtile et prenante, nous paraît devoir s 
qualité si Tare :it l'extrême légèreté du po' 
gnct s'unissant à une attaque très .profondi 
Dans son interprétation d~ la !Sonate de 1Cho 
pin, -on ·sentit maintes vibrations ·pc.rsonnel 
les el l'accompagnement du trio -de ,Ja l\larcht 
symbolisant la gravité d·cs .pas qui suivent m 
cc1·cu eil, fut d'un effet sai-sissant. Le cOn· 
ccrto de Vivaldi, exécu-té n-.cc une . délicat 
l'L'cherche d'effets sonot·es, -si bi·en dans J'es-· 
p.rit de l ' époque, bénéficia égalemen-t de ccllr 
poésie intérieure ·et conc-entré-e qui, :bien plu 
que ses prodigieuses successions de doubl e!· 
notes, ren-dront unive1·selle la 1·éputation tic c· 
.i·cune pianiste russe . 

s. 8 . 
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Théâtre des Champs-Élysée1-

Le Quatuor Tchèque 

.Le Quatuor T-chèque est un des plus cé l~ 
b1·es ·du monde. Il fut fondé pa1· quatre mu si· 
ciens qui , vers 1890, s'étaient rencontrés dan' 
la cla-sse de musique de cham.h.re du Conser· 

Dessin de l-Iu go Bœ1tinge1 

L'•a.J.tiste ne 
cmbl·e un as 

fe Lclll'pS .qn'-i' 
fe chef, .s'i-mt 
jeu et mêm1 
't ourner :légèr 

\'cdbal se ' 
ccli on .d'ore 
crohl. De 

10rt p1•éma1 
Jll is .Selenka 

Ainsi -dow 
,5cr vé, leur Jl 
ï le .second, 
ilcur .féconc 
l c ll l', i'l n'en 
as. si les ·vi 

yi ci llissant, 
ln l'J'mann, 
Jour un pos 
jourd'hui tH 

Httto ns-no 
•sl'rl'é tou.~e 
esl toujour: 
1'c n formel 

el de 'l'ex·p 
CS COllliHII'· 

sonn·es, ay; 
1n ic. les mi 
1'cs t pas .' 
soient taill 
l.o i'St]ll'i-ls ·t 

sü il imméd 
1p:u· l'autre . 
qn'c ll c vc 
1\fa is ·~ n ~n 

Yuix du d 
J'aih le. san 
d:11 1l. sau s 

1J ira-t-o1 
rlt :lnlcn• Ile 
tu euse s l'l 
p:dltéli'quc 
11 11 Conccr 

Sans do 
lic ulicl' 1ce1 

' de1uandm1 
Ell es ne 
toutes nu 
di l' IIX réel 
IL-ur _joy·~ 
1 1'011 \'C l(c 
-s'L'X IJI'im c 
dL·IIIL' qui 
Sl' llti mcnl 

1~ 1. Cha r-lt 
posé cl, c 
Sa li S Ha.n 
(Jui nll'Ut~ 

l'l d' uiiL' 
~l il l' Sch· 
1'1 IL-s pl < 

I. e Quo 
'111 <'5, u' a 

Il y a 
an:x gl o i 
lili Il et ~ 

II OII S ·Il<' 
qll <' jn111 
dcn1 a in . 

Mlle Ly 

l.es cc 
lhd li'C 
q11ïl es· 

""" i ls 
Il l'atl 

<'t' ri s q1 
Il l' ' !> 01 

gl'anùc 
srn·r r . 
illlll de 
lli l' d'é( 

,.Mme Talazac, prise d'un enrouement subit, 
ne put chanter que la première partie de son 
programme, c'est-à-dire -deux méJIQdlies de 

Le qualuor Tchèque 
lln l ' 
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